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«	univers	»	certains	 «	univers	»	incertains	

Monde	«	physique	»	
e.g.	le	Toluène	bout	à	110,58	°C			

Monde	«	comportemental	»	
e.g.	décisions	d’achats	des	
consommateurs	…	
 





 

 





Dans	les	univers	incertains,	comme	le	sont	la	majorité		
des	organisa1ons,	une	foi	aveugle	dans	les	modèles	
	amplifie	trois	facteurs	d’erreur	:	

 



Autant les constantes physiques restent stables dans 

le temps, autant les comportements d’acteurs 

évoluent de façon plus ou moins rapide et impévisibles … 



 … c’est pourtant une situation fréquente … 

… un modèle qui rendait assez bien compte de la réalité à To,  

est obsolète (et dangereux) à T+1 … 

… c’est la posture du technocrate 
qui prend ses modèles pour la réalité  

car il croit à la « réalité » de ses modèles !  



Un exemple historique (années 70’) : 
La Loi de la croissance de la consommation électrique 

• Surcapacités de production  

• Promotion du « tout électrique » 

E.D.F (juge et partie) avait postulé le doublement  
de la consommation électrique tous les dix ans  
(7% de croissance annuelle) … 



Prophétie auto-réalisatrice*  

Mais la large diffusion de ce « modèle » 
 a conduit à un mécanismes de type 
 

* 
* Un exemple de mécanisme de rétroaction 
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En fonction d’un prétendu trend, l’expert (ou le technocrate) 
assignera une convergence à ces courbes … 

Ω 



De quel droit l’expert « assigne » à des  
phénomènes sur lesquels il n’a aucun pouvoir  

une finalité, presque une téléonomie  ? 



Quand il « infère » que les courbes « doivent » 
converger, il est dans la posture de la voyante … 

Mais, par la vertu de la prophétie auto réalisatrice, 
tout le monde y croit … 



 
Dans	une	doxa	dominante,	difficile	

de	faire	entendre	une	opinion	contraire	…	

Et	pourtant,	prise	en	compte	à	temps,	

elle	permet	de	recLfier	la	dérive	du	modèle	 

e.g. le lanceurs d’alertes … 



Une	méthode	de	recueil	des	«	signaux	faibles	»	
avait	été	proposée	par	un	médecin	de	Synthelabo		…	 
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Le Dr François Régnier, inventeur de l’Abaque du même nom. 



 
 

L’Abaque	était	implémenté	dans	un	logiciel	nommé	COLORVOTE	

Après l’expression individuelle de l’opinion de chaque participant, 

 l’Abaque met en évidence les "signaux faibles”, par un système de code coloré. 

Comme ils sont affichés au vu et au su de tous les participants, ces "signaux faibles"  

porteurs de valeur ajoutée et d'information, ne peuvent être ignorés. 
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«	A	map	is	not	the	territory	»	



 




